
U n Crime 
près d Hirson 

Une septuagénaire assassiné* 
à coups de couteau 

Un crime Horrible, dont le vol rut le mo
bile, a été commuais mardi matin a Martl-
gny, petite commune distante de 6 à 7 kilo
mètres d'Hirson et a causé une grand» émo
tion dans la région. 

Daas une «aisen iselée 
Dans une petite maison basse a Lorembert, 

au lieu dit « Le Pavé », commune de Martl-
gny, a quelques centaines de métré* d* la 
route de Charlevllle u Hirson, Habitaient de-

Ïiuis plusieurs année», une dame Marie Gou» 
et, veuve Ciiui. 70 ans et son trére âgé d'un* 

soixantaine d'années. t 
Lai3ance était loin de régner dans cette 

paisible demeura, car Marie Gourlet ae tou
chait qu'une pension de vieillesse et son 
frère quelques menues sommes venant d'une 
assurance. Leur malheureuse situation était 
connue de tout le pays C'étaient ce que l'on 
peut appeler des pauvres gens, surtout de» 
pats un premier vol dont fut victime Marie 
Goulet, l« 6 décembre 1981, de la part d'un 
jeune bandit, Doucet, très redouté dans la 
région d'Hirson, qui lui avait sous menace 
de revolver, dérobe une somme de 800 francs 
Pour ce délit e beaucoup d'aures Doucet fut 
d'ailleurs condamné à 3 ans de prison, qu'il 
purge encore actuellement. 

La «cène du draine 
La victime a raconté le drame de la façon 

suivante : Mon frère, avait quitté notre lo
gement, mardi vers 7 heures du matin pour 
faire des courses a Hirson. Une demi-heure 
après son départ, alors que J'étais occupée à 
laver des pommes de terre dans la maison, 
le dos tourné à la porte donnant sur la rus, 
un individu dont J ai donné, le signalement 
complet, se présenta. D'une voix rude, 11 me 
demanda du pain. Sur ma réponse que Je 
n'en avais pas, l'Inconnu se Jeta sur mol, 
me saisit à la gorge, cherchant a m'étrangler 
Soudain, il s'élança vers la table et s'em
para d'un couteau de cuisine, dont U me 
frappa a plusieurs reprises. C'est a ce mo
ment que j'ai pu apercevoir que mon agres
seur portait un tatouage au poignet gauche, 

Avant de gagner le large, il alla droit an 
petit meuble et ouvrant le même tiroir dans 
lequel Doucet avait pris un an auparavant 
les 800 francs, il v déroba une somme de 82 
francs, avec laquelle U disparut. 

Ce ne fut que deux heures plus tard, vers 
10 heures du matin que mes appels lurent 
entendus' par un des rares passants, qui 
donna l'alarme. 

Lardée de quatre coupe de couteau 
En même temps que la gendarmerie d'Au-

benton arrivait. M. le docteur Simon, do 
baint-Mtrhel, venait donner des soins à la 
pauvre femme qui souffrait beaucoup de sas 
Blessures. 

A un premier examen, le praticien releva 
quatre plaies faites avec le couteau de cui
sine : un au-dessus de l'ombilic, un aux 
fausses-cotes droites, un a l'angle Inférieur 
rie l'omoplate gauche niveau de la 7e vertè
bre dorsale, & un centimètre de la colonne 
vertébrale. 

Le coup avait été si violent que l'assassin 
ne put retirer le couteau, qui resta planté 
iians la plaie. Le docteur Simon dut faire 
un effort pour le retirer. 

.V>rès lui avoir prodigué les premiers 
s<uns, le docteur fit transporter d'urgence la 
blessée u l'Hôpital d'Hirson. 

Uae arrestation... • 
Aussitôt que les gendarmeries des environs 

furent mises au courant du crime, les ré
enfiches commencèrent et un Jeune domes-
ttâes d'une ferme des environs, fut arrêté. 

Confronté avec Mme Goulet qui ne l'a pas 
reconnu et en présence de ses véhémentes 
I nu -station, le jeune homme après plu
sieurs heures d incarcération, fut remis en 
Marié. 

La victime succombe à l'hôpital 
En (l<-pit des soins qui lui furent prodigués 

Mme Vve Cliul. qui n'a pas cessé de conser
ver «lepuis le drame toute sa lucidité, a suc
combe mercredi vers 10 heures du matin, & 
l'Hôpital d'Hirson, où elle avait été admise 
d iTirence. 

M. Lacquemcnt, commissaire de police 
d'Hirson s'était rendu a 8 heures du matin à 
l'Hôpital pour lui faire confirmer sa dépo-
t- i m de la veille concernant son agression 
et le signal'trient du bandit. 

Mme Chul a confirmé tous les renseigne» 
Bu ms donnés par elle la veille. 

l.'aiitopsta de la victime sera faite ce ma
tin, jeudi, par M. le docteur Menu, médecin-
le.ri.ve. 

La corps sera ensuite reconduit à Martlgny 
four inhumation. 

Une piste sérieuse 
Li victime de cet assasinat a déclaré au 

cours d3 son interrosatoire que son agres
seur était proprement vêtu, grand, parais
sant Ai,'1- de M à 2.i ans, blond, imberbe, vêtu 
d'un osiunie noir, d'un pardessus à col de 
velours, coiffé d'une casquette grise neuve 
et chaussé de fins souliers 

il avait sous le bras, un petit paquet enve-
*ane*é ilans un linge blanc. 

L'n individu correspondant a ce signale-
nient a été vu vers H heures du matin, a 
bucilty. commune distante de la maison du 
crime de quelques kilomètres et semblant se 
d'riucr vers Eparcy Sa trace n'a pu être re-
k'vé.» dans cette dernière commune et 11 se 
psol qu'il ail changé d'itinéraire pour ren
tier ii Hirsnn ou aller vers Buire. 

I IMI.S les brigades de gendarmerie et la 
brigade mobile d'Amiens sont a sa rechercha 
ri il fiut espérer qu'on réussira a l'appré-
heixler. 

Le parquet de Vervins a été avisé. 
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Le relèvement de l'intérêt 
des bons do Trésor 

M. de Latteyri* noms déclare 
ont la mesure n'est que passagère 

(De notre Rédaction Parisienne) 
M. de kasteyrle noua a déclaré ce soir au 

sujet du relèvement du taux d'Intérêt des 
bons du Trésor et de la Défense Nationale 
que cette mesure n'était, dans sou esprit, 
que passagère. 

« Il y un an, nous a dit le ministre des 
Finances, le coût de l'existence venait de 
subir une diminution. J'avais pris en consé
quence la décision ("abaisser d un demi-point 
le taux d'intérêt des 1 ->ns du Trésor et de .a 
Défauae Nationale. 

« Aujourd'hui, las condition» économiques 
sont eo plôtement bangées Non seulement 
sur notre marché mais encore 4 l'étranger. 
Le er i l'argent tst en augmentation sen
sible. 

< Le gouvernement ne pouvait dos» laisser 
ces valeurs en dehors du mouvement général 
et J'ai pris en conséquence la masure que 
TOUS connaisses J'ajoute que lorsque nous 
noterons une amélioration sensible du change 
et du coût de 'a vie, je rapporterai tans tarder 
ma décision. • 

Le relèvement du taux d'intérêt des bons 
du Trésor et de la Défense nationale de trois 
mois à un an, est annoncée peu* l'« Officiel • 
ce matin, suivant la décision du ministre, ce 
taux est relevé d'un demi point à partir du 
1» février. 
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Deux cheminots écrasés 
près de Saint-Quentin 

Tous deux sont morts, broyés par un express 

Le 12 février. vert 9 heures, les gendarmes 
de Fresiioy le-Grand. étaient prévenus télé-
phoiiiquement par M. le Maire de Fonsom-
mes. qu'un accident ayant causé la mort de 
deux ouvriers s'était produit sur la voie 
ferrée à proximité du hameau de Courcellea, 
commune de Fonsomnoes. 

Voici ce qui s'était passé : 
Un groupe de travailleurs, occupé par l'en

treprise Dehé. de Busigny. a la réfection de 
la voie ferrée, était descendu à 7 heures 30 
en gare d'Essiguy le-Petlt. Le chantier où ils 
travaillaient se trouvant environ a 1 kilomè
tre 300, c'est en suivant la vole qu'Us s'y ren
daient Un brouillard asses dense couvrait la 
campagne. Les ouvriers, en plusieurs frac
tions, marchaient à environ 80 centimètres 
des rails, sur le sentier les longeant. 

En tète étalent Marat Léon, demeurant & 
Fresnoy le^irand. et Nolret Henri, de Bohaln. 

Soudain, le train express 108 venant de Bu 
signy, passa a toute allure près des hommes 
composant le second groupe qui se garèrent 
et reprirent leur marche Trente mètres plus 
loin ils virant avec effroi, couchés sur le bal
last éloignés de trois mètres l'un de l'autre, 
las corps meurtris et pantelants des deux In
fortunés camarades Marat et Nolret qui. 
n'ayant pas vu venir l'express à cause du 
brouillard, et ne l'ayant pas entendu, avalent 
été happés, culbutés, tués. 

Marat a> ait le coté gauche de la poitrine 
défoncé et portait d'affreuses contusions au 
•entre 

Nolret avait aussi la poitrine écrasée, le 
pied droit était arraché, 11 avait une profonde 
blessure à la téta 

La mort de ces malheureux avait été ins
tantanée. , 

Immédiatement prévenus MM. le docteur 
Painetoln. de Fresnoy-le Grand et Ucourt, 
chef de district à Bohaln. se transportèrent 
sur tes lieux Les victimes ont été conduites 
an hameau de Courcelles. Une enquête est 
ouverte.*-

Le règlement des drainages 
ailé. Sinistrés 

Une circulaire donnera des pré» 
citions aux intéressés 

Au cours de la réunion de la Commission des 
Régions Libérées, qui eut lieu mercredi à la 
Chambre, M. Reibei a annoncé qu'il allait rap
porter sa circulaire du 3 janvier, qui a soulevé 
une si vive émotion dans nos régions. 

Dans une prochaine circulaire, il indiquera 
quels seront les sinistrés qui devront accepter 
une parue de leurs dommages en titres et dans 
quelles conditions. 

Il est entendu que pour les sinistrés dont la 
perte subie n'excède pas 30.000 fr., 1e paiement 
sera effectué en espèces et le complément eu 
litres. * 

M. Reibei annonce que le crédit 
peur 1923 sera de 11 miUkrris 

Il a annoncé son accord avec le Ministre des 
Finances pour que ie crédit global de 1908 soit 
de onze milliards dont 6 du Crédit National ; 
1.750.000 en titres français ; 3 milliards 250 mil
lions en bons eexennaux é échéance de 1929. 

Heureuse intervention des députes 
Ringuier et Raoul Evrard 

Le Ministre va fixer ses directives dans une 
circulaire qu'il va substituer a celle du S janvier, 
que l'on peut considérer comme abrogée. 

Une controverse sérieuse s'est engagée entre 
le Ministre et plusieurs députés, notamment 
Ringuier et Raoul Evrard. 

Ringuier obtint la promesse que des facilités 
de dispense de justification de remploi seraient 
accordées aux petits sinistrés pour les meubles. 

Raoul Evrard a exposé la question des égoûts 
de Lena pour lesquels I Administration n'accor
derait que 50 % de la valeur de remplacement. 

M. Crespel a parlé des emprunts. 

l e s factures de mobiliers 
seront remboursées dans la mesure 

des crédits disponibles 
A un délégué qui lui demandait s'il était 

exact que les remboursements de factures 
pour mobiliers ne seraient plus effecutés, le 
Ministre a fait savoir que le Gouvernement 
dans la mesure des crédits disponibles conti
nuera comme par le passé à effectuer ses 
remboursements. 

En terminant, le ministre a assuré la délé
gation qu'il ne manquerait pas de veiller à 
ce que, conformément a la volonté du Parle» 
ment, les fonctionnaires en exercice dans les 
commissions cantonales soient maintenue de 
préférence aux autres. 

La question du transport 
des matériaux allemands 

Paris. H — Recevant la délégation du 
Comité des Régions Libérées présentée par 
M. Doucedame, conseiller général de l'Aisne, 
M Reibei a été Informé par MM. Doucedame 
Charlin (Pas-de-Calais), Grisel. Oger (Aisne) 
que le Comité était d'accord avec le Gouver
nement pour les modifications au protocole 
de Berlin du £4 octobre, concernant les clan, 
ses de transport de matériaux allemands. 

Une question inquiétante : Les imputations 
(De notre Rédaotlon Parisienne) 

Plusieurs membres de la Commission que 
nous avons vus à l'issue de la séance parais
saient satisfaits des éclaircissements et des 
engagements pris par M. Reibei, notamment 
en ce qui concerne l'émission d'obligations 
sexeunales ayant déjà donné de bons résul
tats. Toutefois un membre de cette commis
sion ne m u i a pas caché la grande préoccu
pation et la véritable inquiétude que lui cau
sent les questions, laissées dans Pombre, des 
imputations. 

Ces imputations, nous a-t-ll déclaré, vont 
en se multipliant de jour en Jour et l'on peut 
estimer qu'el.es se chiffreront cette année par 
un milliard. 

Etant donné eu'aucun crédit spécial n'a 
été prévu pour ce compte, les paiements se
ront donc effectués par la caisse du Crédit 
National Ce sera donc une somme énorme 
qui sera distraite des disponibilités réservées 
aux dommages de guerre et les petits sinis
trés seront le premiers a en être victimes. 

Cette question fera l'objet d'une intervention 
auprès de la Commission des finances lors
qu'elle sjra appelée à se prononcer sur la 
loi (' troisième douzième provisoire. 

La Journéç Sportïvç 

Un mécanicien de Bapaume 
a été écrasé par un wagon 
Dana la soirée vers * h. 45. M Joseph 

Guillemot. 27 sus . employé à la voie de 
0.60 ae rendait à pied de Fréuiicourt à 
Baoaume. A mi-chemin de ose localités, 
avant rencontré une rame de wagons char-
nés de matériel, et le serre-frein Deeoibote 
ayant (ait ralentir, Guillemot monta dane 
l'un dee wagons. 

Le convoi approchait de la gare, quand 
le mécanicien, obéissant à sa propre Ini
tiative sauta en bas de son wagou pour 
aller faire l'aiguillage, mais ayant sans 
doute jugé la distance à parcourir trop 
grande, U voulut sans douta remonter, 
mais ayant manqué son élan il tomba 
sous lee rouée. 

Le serre-frein, le chauffeur et quelques 
ouvriers occupés a proximité accoururent 
a son secours, mais U avait déjà cessé de 

Le bras droit du malheureux était horri
blement déchiqueté, la tête, le ventre et la 
raaln droite portaient ésrelamênt de graves 
blessures. 

footbalr-AssocUHon 
La Coupe de Frapce 

LE RACINQ-CLUB DE ROUBAIX 
A ROUEN LE « MARS 192. 

Le match oui mettra aux prisés le Racine 
Club de Roubaii et h Red star Amical-Club 
de Paris, sur le terrain du Football-Club de 
Rouen, le 4 mars prochain fait l'objet de la 
conversation de maints sportsmen régio
naux, outre les supporteurs, membres du 
R C. R. de nombreux amateurs s'apprêtent, 
nous assure ton, A taire le déplacement pour 
assister A la rencontre Ues équipes part 
sienne et nordiste. 

Dans sa derniers réunion, le Comité dn 
R.C.R. a envisagé la possibilité ds grouper 
toutes les personnes désireuses de se rendre 
A Rouen et a déjà fait les démarches néces
saires pour obtenir un train spécial qui par
tirait de Roubaix, en s'arrêtent à Lille, dans 
la atlnée du dimanche, vers 6 h. 30 et revien
drait dans la soirée du même Jour. Sans 
pouvoir fixer exacteent le prix du billet aller 
et retour. Il est certain qu'il ne serait pas 
supérieur a 39 francs par personne en se
conde classe. 

Le. Comité du Racing-Club de Roubaix s'a
dresse donc, par la vole de la presse, aux 
sociétés sportives comme aux habituels spec
tateurs des matches de football, dane la ré
gion du Nord et a l'avantage de solliciter 
dès à présent, les inscriptions qui seront clo
ses le 84 février! Biles doivent parvenir, eu 
siège social du Club, 10, rue Neuve, à Rou
baix et doivent être aocopagnées du mon
tant du billet mentionné plus haut et reçu 
sera rets aux souscripteurs. Si les adhésions 
atteignaient le chiffre de 400 voyageurs par 
exemple, le coot du voyage serait réduit et 
la somme versée en trop sera remboursée au 
prorata. 

L'intérêt qui est attaché, dans les milieux 
sportifs, au match de la Coups de Francs du 
4 mars semble devoir assurer on exode nom 
reux d'enthousiastes du noble sport du foot
ball. Nous lee engageons à répondre, le plus 
tôt possible, à l'appel du Comité du R. C R 
dont les efforts seront, espérons-le, couron
nés de succès pour l'organisation de ce dé
placement 

Demandes de matches 
Association Sportive Hellemmolse. — ta 

équipe : ta février. 1er avril. 

2e équipe : 25 lévrier, 4 mare, 1er avril. 
3e et te équipes : tous les dimanches à 

oarur du 25 février. 
Ecrire au secrétaire « 14, rue Danton, Hel-

lemmea. 

Boxe 
Sil»i effre sa revanche 

a Carpentier 
Paris. 14 — Une lettre adressée au ..Matin» 

-,ar M. Diagne. député du Sénégal, indique 
formellement que BatUtng Siki offre 4 Car 
pentier sa revanche. Comme M François 
Deecampe. disait après la réunion de la 
Fédération Française do Boxe, que Georges 
Carpentier était décidé A rencontrer Battling 
Slkfsavant tout autre boxeur, le match-
revanche s'impose donc plus que Jamais 

Une réunion prochaine fixera pour le cou
rant du mois de mal la date de ce match. 

Cyclisme 
Une Course à Vieux-Ccndé 

Le dimanche 13 mars prochain, se dispu
tera fc Vleux-Condé, une course cycliste dé
nommée Grand-Prix d'Ouverture sur un par. 
cours d'environ 60 kilomètres. Cette épreuve 
est réservée aux débutants habitant les ré-

SIons du Nord et du Pas de Calais et sera 
otée de 300 francs de prix en espèces. Les 

engagements fixes a 3 francs, sont dès main 
tenant reçus chez M. Dutiiieul, place du 
Centre, à Vleux-Condé. 

Çrogg-Coun.ry 
S p e r t J n f t C l u b F i v e i s 

Las membres du & C F. sont Informés que 
le Chantonna* de Cross du Club aura lieu le 
25 février. Divers prix y seront affectés. 

A cet effet, lee membres suivante : Dot-

Suies, Bedu, Bertren, Vsndevelde, Degrave, 
angremond, Vangrooten, Bruelle. Tuypens. 

Butin, Balien sont priés d'être au vestiaire 
le 4 février, a 10 heures. 

Les Jeunes gens désirant participer a ce 
sport, peuvent participer à cet entraînement. 
La commission d'Athlétisme 
pour Juger. 

sera présente 
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Un Belge volait des rails 
et les revendait 

/ / Vient d'être arrêté à Viesla 
a la suite d'un* " imprudence " 
Sur mandat d'arrêt du parquet de Vou-

zters (ArdennesL la gendarmerie de Cau» 
dry vient d'arrêter a Viesly le nommé 
Auguste Debriek, 25 ans, né A Haine-Saint-
Paul (Belgique) pour inculpation de vol, 
escroquerie, (aux et usage de taux 

Le Belge, qui est métreur de son métier, 
était au service d'une Compagnie de chemin 
de fer genre Decauvîlle, h Vouziers. Lorsque 
l'exploitation fut terminée, Dehrick fabriqua 
un faux certificat à l'aide duquel il enleva 
les rails et les vendit à un brocanteur. 

Pour son amie, une jeune fille 
de dix sept printemps 

Son coup fait. Il alto se réfugier h Viesly, 
où depuis quelque temps il vivait maritale
ment avec une jeune fille de 17 ans, Mlle V., 
rue dlnchy, qu'il avait connue A Paris. 

Avec le produit de la vente des rails. De-
brick fit de nombreux achats de linge et de 
mobilier, il paya en outre une montre en or 
A sa dulcinée. 

Un télégramme intercepté 
avertit la police 

C'est à la suite d'une imprudence que le 
Belge fut arrêté. Pris peut-être de la nostal
gie du paya, il envoya un télégramme avec 
réponse payée A son père nourricier, A Vou-
îiers, demandant A ce dernier s'il pouvait 
sans danger retourner dans la contrée. 
Hélas! la police qui veillait, intercepta le 
télégramme et apprit ainsi la nouvelle rési
dence du délinquant 

Lorsque les gendarme» de Caudry aurgl-
rent, l'escroc, qui se trouvait A son domi
cile, essaya bien de protester de son Inno
cence, mais il finit par avouer le voL 

** Elle m'a coûté plus 
de dix mille francs " 

Dans son désarroi, il ee retourna vers sa 
maltresse, qu'il accabla d'invectives, décla
rant même aux gendarmes qu'elle lui avait 
conté plus de 10.000 francs l 

Debrick a été conduit A Cambrai, où il a 
été écroué A la maison d'arrêt 

U sera transféré Incessamment à Vouziers 
en attendant sa prochaine comparution de
vant la Cour d'assises des Ardennes. 
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Pour les yersenents supplimentiixts 
aux Retraite wivrièras 

Paris. 14 — M Albert Payronnet, ministre 
du travail, vient d'adresser aux préfets une 
circulaire destinée ê faire connaître aux 
assurés des retraites ouvrières lee avantages 
qu'ils peuvent recueillir des versements sup
plémentaires. Pour faciliter ces versements, 
U vient de décider ia création de trois types 
nouveaux de timbres '5, 10 et S0 fr.) qui se 

» ~>at Incessamment mis an vente 

Pour la réintégration 
des cheminots révoqués 

Paris, 14. — M. Rognon, président du 
Groupe de défense des cheminots, commu
nique la note suivante : 

• Après avoir entendu l'exposé de la situa
tion fait par les citoyens Bidegarray et Bru» 
ges, le groupe de défense des cheminots dé
cide de continuer son action en faveur de la 
réintégration dee cheminots révoqués lors 
de la grève de 191» ; U estime qu il serait 
dangereux d'embaucher de la main-d'œuvre 
inexpérimentée eu prise dans la campagne, 
ce qui serait contraire au bon fonctionne
ment du service et des intérêts ruraux alors 
qu'il est préférable d'Utiliser la main-d'œuvre 
exercée de cheminots professionnels ». 
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La misère tue des mères 
et leurs enfants 

Une femme s'est suicidée 
avec ses deux fillettes 

Nous avons relaté le terrible drame de la 
raisèrs qui se déroula A Paris ces derniers 
jours, et au cours duquel une pauvre femme 
se suicida a l'aide d'un réchaud A gaz entraî
nant avec elle dans la mort ses deux 
fillettes. 

Une scène tout aussi atroce, d'ailleurs 
semblable, s'est déroulée mardi a Qamart, 
rue de Parie Mme Rouvaisay, 52 ans, s'est 
suicidée en s'asphyxiant A l'aide d'un ré
chaud au charbon de bois avec ses deux fil
lettes. Agées respectivement de 7 et 9 ans. 

Les causes de ce suicide semblent être 
las difficultés de vivre our une famille dont 
les ressources étaient réduites. 
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Madrid. — Le voyage à Bruxelles des souve

rains espagnols est reporte'de mars è mal. 
Tanger. — Une patrouille espagnole a été et-

taq. Un cap. tué, 5 «ous-off. et soldats Messes 
Limoges. — Tous les patentés sont mv. au 

meeting de prot contre le d.-décime, 16 lévrier 
Puteaux. — 145 familles ouvrières emmena 

gent dans les habitations a bon marché. 
Pans.— Le peintre Flameng. de l'IhsUuu vient 

dêtre amputé d'une Jambe. 
Versailles - Mme Marchand, Ï4 ans, accuse» 

d'avoir tenté de tuer son mari a été acquittée. 
Lyon. — Sur le rapide de Marseille, plus, sac* 

de dépêches ont été volés. Enquête. _^ 
Grenoble - Dans tes Alpes, è «040 mètre» 

d'altitude, un film scient, a été tourné. 
Londres. — Nombreux «les marcheurs de la 

faim. manifestèrent dans les ruas. 
Paris — LOtttaW publie la nomination et 

com. de la Légion d'honn. su radlog. Vaillant 
Londres. - Un philologue anglais M. Oardi 

ner déclilftre tes documents de TonUiankamen 
Keultly. — Beoversé de es voiture car une 

suto y rramblay, si ans. a été tué. 
Pantin - Ivre, le cheuff (Hter s renverse un 

bambin et ua cycliste. Entant mourant. 
Madrid - M. Villanuevi démissionne et le 

Min. de la Mar. devient Haut-Comm. au Maroc 
Londres. »- L'Etat d'Irlande a interdit le • DalK 

Mail » et le • Momifig Post > sur son ic*«Ttoirp 
Paris. — Deux Allemands qui ne livraient «u 

trafic des stupéfiants ont été arrêtés. 
Paris. — La démission de M. Léon Boorgec* 

présid. du Sénat, va être i»ndu outil, nar te»t"> 
Borne. — Les trot» qiarta de» baraquements 

"vains de TrJeste ont été incendiées, pég., 8 rniu. 

Les canons 'turcs 
font silence 

La médiation Roumaine fera-t-elle 
cesser le conflit d'Orient 

Constantinonic, 14. — Le calme continue à 
régner A Smyrne, ce qui prouve que l'accord 
complet et l'attitude énergique des Alliés ont 
produit une certaine impression dans les 
milieux officiels turcs. 

Cet accord s'est manifesté, hier encore, à 
Constantinople et les hauts-commissaires, 
le général Pelle, pour la France, M. Hender» 
son pour la Grande-Bretagne, et le baron 
Maissa pour l'Italie, ont remis A Adnan bey 
une réponse collective aux dernières préten
tions d Angora. 

Les gouvernements de Paris, Londres et 
Rome déclarent ces prétentions absolument 
inadmissibles, l'armistice de Moudania, tou
jours en vigueur et par sujte inacceptable 
toute demande d évacuation du port de 
Smyrne par les navires de guerre alliés. 

Les Allies cer^septi raient 
à retirer u upités 

Paris, lé. — On sait que les Alliés ont fait 
une réponse collective A Angora, o r , pour 
donner aux Turcs toujours très inquiets, ta 
preuve manifeste que les grandes puissan
ces n'ont aucune arriére-pensée <i agression 
A l'égard de leur pays, les Alliés, qui ont 
maintenant devant Smyrne 22 bâtiments de 
guerre, ne laisseraient que 10 unités, soit 
exactement le même nombre qui s'y trou
vaient avant l'ultimatum. 

S ' i l s n e p a r t e n t p a s , l e s p a v i r e s 
s e r o n t b l o q u é s 

Constantinople. 14. — Les nouvelles re
çues de Smyne disent que le gouverneur et 
le commandant de la place ont tenu une réu
nion avec les représentants alliés au sujet 
des vaisseaux de guerre ancrés dans le 
port 

Le commandant a déclaré qu'au cas où les 
vaisseaux de guerre ne partiraient pas, ils 
resteraient bloqués. 

Malgré cette déclaration, les vaisseaux 
de guerre gardent leur mouillage actuel, en 
attendant les instructions de leurs gouver
nements 

Peur la paix, les Reunsains 
d é p i s t e n t u n e g r a n d e a c t i v i t é 

Bucarest, 14. — Le gouvernement rou
main continue A déployer une grande acti
vité auprès de la délégation ottomane. Ses 
efforts sont dirigés dans le sens de la conci
liation pour convaincre lee Turcs que quel
ques sacrifices de leur part suffiraient à 
rétablir la paix en Europe. 

M. Bratiano a reçu Ismet pacha. U a 
ensuite convoqué les représentants de la 
Grande-Bretagne, de l'Italie et de la France 
et leur a exposé le résultat de son entrevue 
avec ismet pacha. 

Les milieux diplomatiques expriment l'es
poir qu'en arrivant A Angora, Ismet pacha 
proposera a l'Assemblée nationale des solu
tions acceptables au sujet des questions dont 
le règlement n'a pas été établi A Laustnne 

A noter qu'à Constantinople.où on attend 
l'arrivée d'Ismet pacha,tous les Turcs sensés 
comprennent la nécessté absolue pour le 
navs signer le traité élaboré à Lausanne. 

Les perts interdits 
londres, 14. — Le correspondant de 

1' iiExchange Telegraph».A ConstantinopLj 
Signale qu'un communiqué officiel turc an
nonce crue les navires marchands ne seront 
plus autorisés à pénétrer dans le golfe d'Is-
mid que de 14 heures au coucher du soleil. 
Des batteries ont été mises en position de 
Chaque coté du golfe, dont l'entrée est stric
tement interdite aux navires de guerre. 

D'antre part, rentrée du port de Constanti
nople est interdite aux navires grecs. 

L'indemnité de cherté 
de vie aux fonctionnaires 

La ripai tition des votes des députés 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Le 26 Janvier la Chambre des députés s 
ainsi que nous . avons publié, voté après un 
vh débat l'article 16 C ainsi libellé : 

Le délai flx' par l'article 1er de la loi du 
30 Juin 1982 pour la suppression des indemni
tés exceptionnelles de cherté de vie de 780 
francs par an. allouées aux personnels civils 
de l'Etat est prorogé jusqu'au 31 décembre 
1923. 

Toutefois cette Indemnité sera diminuée de 
60 francs par an pour les membres des per
sonnels visés n'ayant point de personnes à 
leur charge dans les conditions donnant lieu 
a l'attribution ae indemnités pour charges 
de famille. 

Pendant le même délai, dans les person
nels civils de l'Etat les indemnités pour char
ges de famille seront augmentées de 120 fr. 
par par chaque personne à partir de la deu
xième donnant droit A l'attribution de ces in
demnités. 

O t article a été voté par division. Le pre
mier paragraphe a été adopté à l'unanimité, 
le deuxième a fait l'objet d'un scrutin et a 
été voté par 130 voix contre 251 

Pour notre région, les votes ont été répar
tis de la manière suivante : 

NORD. — Pour : Grousseau, Lemlre, Lou-
cheur, Vandame, Crespel. 

Contre : Des Kotours, Saint-Venant, Plet 
Escoffier, Macarez, Couteaux, Daniel-Vincent, 
Delory. Goniaux. Inghels. Lebas, Lefebvre 
François. Pascal. Lefebvre René. 

En congé : Dalesalle. 
PAS-DE-CALAIS. — Pour : Abrami, Boulan

ger, Berguet, Lefebvre du Prey, Morel. 
Contre : Georges Richard, Macs, Basly, 

Evrard, Bernard, Ferrand, Cadot, G. Barthé
lémy. 

Le troislèrn- paragraphe a été voté par 
561 voix contre zéro. 

Une protestation du Conseil 
de la Fédération Nationale 

Dans un ordre du jour publié récemment, 
le Conseil de la Fédération Nationale des 
Syndicats de fonctionnaires proteste contre le 
vote émis par la Chambre, portant réduction 
de 60 francs par an de l'indemnité de cherté 
de vie, pour les fonctionnaires n'ayant point 
de charges ds famille ; et dit que cette ten
tative de faire payer par l.s fonctionnaires 
célibataires ou mariés sans enfants, l'aug
mentation de 120 francs des indemnités pour 
charges de famille, a pour but d'essayer de 
diviser le personnel. 
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L'accident de chemin 
de fer de Baisieux 

LA RESPONSABILITE DU OARDE-FREIN 
SEMBLE ENGAGÉE 

Nous avons r iaté hier, la rencontre qui 
s'était produite à Baisieux entre l'express de 
Bruxelles-Lille et un train de marchandises 
en stationnement. 

Le service du Contrôle du chemin de fer 
s'est livré A une enquête pour établir les 
responsabilités. 

A la gare de Baisieux, les trains ne sont 
reçus que sur une seule vole, a causa du ser
vice des douanes. Le train de marchandises 
transportant un chargement de uailloux ve
nant de Lessines, stationnait sur cette voie 
quand il fut tamponné a l'arrière par l'ex
press. 

Le premier convoi était caché par les fu
mées industrielles provenant d'une usine 
voisine et ne pouvait pas être aperçu par le 
mécanicien du train tamponneur. 

D'après l'enquête de la gare, la responsa
bilité du garde-frein semble engagée. II av» t 
omis de couvrir son convoi. Ce n'est qu'A 
l'approche du train de Bruxelles qu'il des
cendit de son fourgon et qu'il fit des si
gnaux qui furent aperçu par le mécanicien 
du train 2.600 qui a ralenti et a pu ainsi évi
ter une épouvantable catastrophe. 

Toute la Journée de mercredi, des ouvriers 
ont été occupés a déblayer les voles. Le tra
fic des voyageurs se fit par transbordement. 

A 18 heures, le passage était rendu libre et 
la circulation normalement rétablie. 

DESCENTE DU PARQUET 

Le Parquet de Lille, mis officiellement au 
courant de ce fait est descendu mercredi sur 
les lieux de l'accident. Il était représenté par 
MM. Fleff, Procureur de la République, Blan
chard, Juge d'instruction et Prin, greffer 

Les magistr ts se sont livrés aux constata
tions d'usage et après avoir entendu quelques 
témoins ont regagné Lille. 
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Au Conseil National 
des Mineurs 

Vis manifeste a été rédigé et une 
résolution importante votée 

Part», 11. — Dans ur. manifeste rédigé a la 
suite de sa réunion d'aujourd'hui, le Conseil Na
tional indique aux mineurs que les exploitants 
doivent être saisis de suite de la question du 
relèvement des salaires et que les syndiques ue 
doivent pas te laisser aveugler par des pro
messes illusoires et des discours charlatan«sques, 
de quelque coté qu'ils viennent 

D'autre part, le Conseil National, dans sa ré
solution adoptée a l'unanimité, exprime le désir 
qu'une solution équitable intervienne de suite 
pour le relèvement des salaires, sans préjudice 
d étudier et solutionner rapidement les autres 
questions en instance. 

Il estime que la Corporation a assez souffert 
ges resLictions Imposées du fait de la diminu
tion de ses salaires, alors que le coût de ia vie 
i a tairais taissé et que réparation intégrai» 

>it lui être accordée. Tenant compte des enga-
gementi pris par le gouvernement, le Conseil 
NSlionsI demeure convaincu nie -es engagements 
seront rigoureusement observés et que la Cor
poration n'aura pas a compter des déshérités 
qvellc que soit la nature et limpcrtance des 
exploitations minières. 
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L'ordre de grève des mineurs 
unitaires est lancé 

Le mouvement général 
commencera vendredi matin 

Paris, U. — Suivant appel de la Fédéra 
tlon Unitaire des Travailleurs du Sous-Sol. 
la grève générale est déclarée à partir de 
vendredi matin. • 

Aucune lettre, aucun télégramme ne pou
vant, ni devant être expédié par la Fédéra 
tlon Unitaire, cet appel, signé de H. Delfoese 
du Bureau Fédéral, tient Heu d'ordre de 
gAve et doit être considéré comme tel par 

us les syndiqués. 
> o t e » < 

Un tortionnaire allemand 
a été condamné à mort 

PLUSIEURS CIVILS FURENT SES VICTI
MES AU FORT D'HIRSON 

Amiens, U. — En 1917, le sergent Looscb, 
de l s gendarmerie allemande a tué a Plo-
mlon le sieûr Lebrun et a blessé la dame 
Thouvenln. 

Le capitaine SchmlU, du 48e d'artillerie, a 
cambriolé la maison de la veuve Delande 
d'Exterme. 

Le soldat Warth a torturé plusieurs civils 

Ërisonniers au Fort ' d'Hirson, notamment 
IM. Gosset et Florentin, qui «ont morts a 

la suite de mauvais traitements ; (Juillet qui 
a été mutilé a la main droite et Fattouw qui 
est devenu fou. 

Les deux premiers accusés ont été condam
nés a ae ans de travaux forces et le 3e ê la 
peine de mort 

RHUM SMAMES 
Grand 

Cru 

p«st 
James 

a prestigieuxpsr* des Antilles est le heu 
djoriitine des premiers Rhums àaSoBde.» 

Une arme singulière 
pour se battre 
i4t*c une longue aiguille 

un homme blessa son adversaire à LinseUet 
Une singulière aliaire de coum et t/esbuies, 

sur laquelle toute la lumière ne*l psa encore 
laite, s est produite a L'nselles, dans la journée 
de dimanche 

A l'estaminet V ncent. rue dr lojrcoing, deux 
consommateurs : Lou.s Derycii, 19 ans, plâtrier, 
domicilié a Honcv), et « maçon Hene Dedeyne, 
de Bousbecque hameau du Dois, entrèrent en 
discussion à propos d'une question d'ordre pro
fessionnel. 

A un certain moment, les deux hommes ea 
vinrent aux main?. 

Soudain, Deryck poussi un en de douleur, 
pendant que son adversaire se retirait précipi
tamment. 

En examinant Derycfc. un découvrit qu une ai
guille longue de 8 * 10 centimètres lui avait été 
enfonciy dans la poilrir.e entir h rlivicu.v n if 
téton droit. Ce fut l. D m ; k. pèix- qùj n îra 
cette arme d'un genre nouveau de la : Ks-ae,. 
laquelle, selon le docteur appela a exstSHM*1 M 
blesse, aurait atteint le sommet d iwue»»n. 

Deryck a eu en cl.'tt les craciicrwnU de sang 
qui permettraient dt croire quv ce 1; icnosfac cii 
exact 

Quant à Dedeyne i.i gendarmerie a pu iap
préhender. Elle l'a détéré hier au Parque! de, 
Lille, qui a eonué celle affaire & M rherinss, 
luge d'instrjelion 

Le maçon nie éncr^,qu<.ni.:it être l'auteur de 
la blessure que porte Deryck 

Il n'en a pas awins êM aersas-
- < j > — 

Si elle s'appelle Culot 
elle a bien du " culot * 

Arrêtée dans le Midi, pour intelligence» 
elle rend perplexes tes juges de Lille 

Nous avons, il y a quelques semaines, 
relaté l'arrestation dans le midi de le 
Francs, d'une femme : Flora Culot, épouse 
Plumart, condamnée, par contumace, h $0 
annéee d'emprisonnement, par le Conseil 
de Guerre de la Ire Région, pour tntelxt-
gences avec l'ennemi. 

Nous avons dit également, plus recem» 
ment, que cette femme, ramenée A Lille, 
par les soins de la gendarmerie et écroué» 
à la maison d'arrêt, niait véhémentement 
être la personne recherchée par la police. 

A l'en croire, elle ne fut tamals mariée 
et sa nommerait Maryvesde. 

Devant cette insistance la justice milu 
taire se trouve perplexe. On n'a pu d'ail
leurs recommencer l'instruction de cette 
affaire, car avant cela il est légalement né
cessaire qu'un jugement d'Identité soit 
rendu par un tribunal compétent. 

En attendant, l'inculpée, qui exclpant de 
son innocence refusait toute assistance, s> 
été pourvue d'un avocat d'office. 

Les coefficients pour l'impôt 
sur les bénéfices agricoles 
On nous communique la note suivante l 
La Commission d'agriculture de la Cham

bre a examiné le projet de loi du gouverne
ment relatif aux coefficients devant servie 
de base à l'impôt sur les bénéfices agricoles 
pour 1922. 

Elle a critiqué unanimement 1 application 
défectueuse de la loi actuelle et réclamé une 
profonde modification dans le sens d'un* 
perception plus facile et plus juste. 

La Commission a exprimé son désir d'étra 
saisie par le gouvernement d'an projet de "oi 
nouveau et elle a confirmé A runanimitê 
M. Ambroise Rendu dans ses fonctions de 
rapporteur. 

X 3 « 0 » - « ' 
Le directeur de " l'Ere Nouvelle " 

inculpé* de menaces de mort 
Paris, 14. — M .Devise, juge d'instruction, 

a interrogé M. Dubarry, directeur de « L'Ere 
Nouvelle » TU'i|||nculpe de menaces de mort 
& la suite de VA plainte déposée par MM. 
Maurras et Léon Daudet. 

U n e a v a n c e de 400 mi l l ions 
au g o u v e r n e m e n t Polonais 

Parts, 14. — La Commission des Finances 
a donné un avis favorable au projet de loi 
tendant à consentir une avance de «00 mil
lions au Gouverneent Polonais 

M. Louis Marin, rapporteur du projet, a 
été autorisé à se procurer un certain nom
bre de renseignements complémentaires 
de déposer son rapport définitif 

La créat ion d'un m a r c h é 
d e s la ines , à DunKerque 
La Chambre de Commerce de Tourcoing 

vleiil .!•• te i*"" 'Ui'er putir le principe de !a 
crétaiion A Dunkerque d'un marché de lai
nes tel qu'il en existe a Londres, S Liver-
pool et a Anvers Elle a décidé de demander 
a l'Union des Négociants en Lames d'en étu
dier les voles et moyens 
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Le temps d'aujourd'hui " 
Temps brumeux. Quelques bruines ou chu

tes de pluiae ou neige. !efln>*rature: « • * • • 
I m u m ; 0 \ . .„->..,.. . 

le.ri.ve
'el.es

